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variables independantes, le courant terre-atmosphere et la
conductibilite. Le premier subit l'influence de facteurs eos-

miques, la seconde celle de facteurs meteorologiques.
Lorsque la conductibilite de l'atmosphere varie peu, la

marche du gradient de potentiel suit celle du courant qui amene
l'electricite a la terre (« Gegenstrom » de v. Schweidler). Ce dernier

presente des variations regulieres, quotidiennes, annuelles

et seculaires. La relation entre les deux phenomenes s'observe le

mieux dans 1'ArcPs, l'Antarctis et sur les oceans. Partout ailleurs

par contre, lorsque la conductibilite subit de fortes variations,
l'intensite du courant vertical varie d'une maniere irreguliere.
L'effet du facteur cosmique sur la chute de potentiel se manifeste
dans la periodicite de 24 heures de la chute de potentiel, qui
suit l'heure universelle, tandis que les facteurs meteorologiques,
en modifiant la conductibilite, se font sentir dans les variations
k periode de 12 heures, dependant de l'heure locale.

Pierre Weiss (Strasbourg). — Chaleur specifique et aimantd-
tion du nickel.

La courbe 1 represente, entre 0° et 550°, le produit de la
chaleur specifique vraie du nickel par sa masse atomique. Cette
chaleur atomique CA a ete ramenee ä sa valeur ä volume constant.
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Elle a aussi ete corrigee de l'effet, faible aux temperatures ele-

vees, de la degenerescence quantique.
Pour degager la part du ferromagnetisme dans cette chaleur
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atoraique, nous la comparons a celle du cuivre representee par la

courbe 2. Elle est ramenee, eile aussi, ä volume constant et

corrigee de la degenerescence quantique.
On connait un des effets du ferromagnetisme sur la chaleur

speeifique: pour detruire l'aimantation spontanee de la temperature

ordinaire au Point de Curie, il faut fournir une chaleur
de desaimantation calculable au moyen du champ moleculaire.

II en resulte un terme magnetique de la chaleur speeifique,

represente en m, au has de la figure. Si l'on retranche ce terme, la
chaleur atomique restante est donnee par la courbe 1' 1'.

L'exces de 1' sur 2 est une autre manifestation, jusqu'ici inex-

pliquee, du ferromagnetisme. Cet exces, faible aux basses

temperatures, croit progressivement jusqu'au Point de Curie 0 et
reste ensuite constant, comme il resulte du tableau suivant:

Courbe 1' Courbe 2 DilKrence

363°. 7,07 6,08 0,99
400°. 7,09 6,09 1,00

cn oo 7,12 6,10 1,02

500°. 7,14 6,12 1,02

550°. 7,17 6,14 1,03

La valeur numerique de la difference est egale, au degre de

precision des experiences (que l'on peut evaluer ä 7 % de la
difference), ä la part de la chaleur atomique 0,993,
correspondent ä l'energie cinetique d'un degre de liberte. II faut done,

pour echaulfer fe nickel aux temperatures superieures au Point
de Curie, lui fournir, outre l'accroissement d'energie cinetique
et potentielle correspondant ä trois degres de liberte qu'exigent
les atomes non magnetiques, l'energie cinetique correspondant
ä un degre de liberte supplementaire.

On sait que le moment atomique du nickel au zero absolu

est de 3 magnetons et ä temperature elevee de 8 magnetons.
II parait vraisemblable que l'acquisition de la chaleur speeifique

supplementaire soit liee au changement de moment
atomique. Or, le moment atomique a son siege ä l'interieur de

l'atome; il semblerait done que ce quatrieme degre de liberte
correspondit ä la penetration de l'agitation thermique dans
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1'edifice atomique. On saisirait ainsi pour la premiere fois un cas

ou le mouvement intraatomique serait sensible ä la temperature.
Les chaleurs specifiques des autres ferromagnetiques, fer

cobalt, magnetite, ont les memes proprietes que celle du nickel,
mais on manque encore de donnees assez precises pour une
discussion numerique.

A. Hagenbach et M. Bider (Bale). — L'arc voltaique aux
basses pressions.

La presente recherche a porte sur l'arc ä charbons homogenes
dans Fair, ä des pressions variant de la pression atmospherique
k 5 mm de mercure, la longueur de l'arc variant de 4 ä 13 mm
et l'intensite du courant de 3 ä 15 amp.

Les experiences preliminaires ont montre le role considerable
de l'humidite de Fair; par l'analyse des gaz, on a pu montrer

que la dissociation de la vapeur d'eau conduisait k la formation
d'hydrogene dont la presence augmente considerablement la
tension aux electrodes. Cette cause d'erreurs a pu affecter des

mesures anterieures; pour l'eliminer, toutes nos experiences ont
ete faites cette fois dans une atmosphere rigoureusement seche.

Les indications qui vont suivre se rapportent ä un arc normal,
tel qu'on peut le definir nettement pour des pressions supe-
rieures ä 20 mm de mercure. Les caracteristiques des tensions
etaient toujours decroissantes et rigoureusement hyperboliques;
les courbes des watts-amperes etaient des droites. Dans tout ce

domaine de pressions, la relation de Frölich etait egalement
verifiee d'une maniere satisfaisante; aux basses pressions, toute-
fois, les courbes etaient legerement concaves par rapport k

Faxe des I. Toutes cboses egales d'ailleurs, la tension aux
electrodes diminue toujours plus rapidement au fur et ä mesure

que la pression diminue; on peut representer cette variation

par une fonction logarithmique de la forme:

Y a log p + b

oü V tension aux electrodes en volts,
p pression en mm de mercure,
a, b des constantes.
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